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fatigue & !e befoin extrême
du voyageur , il fe mit en
oraifon & pria Dieu de le dif-
penfer de la difcipline de. l ’E-
glife , fit cuire le lard , com¬
mença le premier à en manger,
& invita fon hôte à en faire
autant . Calvin fit Kemnitius
ont voulu conclure delà que la
pratique du jeûne n’étoit pas
alors d’obligation ; mais cette
hiftoire même prouve précisé¬
ment le contraire,
^

SPIZELIUS , ( Théophile )
écrivain proteftant , né à Aus-
bourg en 1639 , mort en 1691 ,eft auteurde plufieurs ouvrages.Les plus connus font deux trai¬
tés : l ’un intitulé , Félix Litte-
ratus , 2 vol . in-8° ; &C l’autre ,
Jnfelix Litteratus , 2 vol . in- 8° .
Spizelius prétend faire voir ,dans ces deux ouvrages , les
vices des gens -de - lettres , &
les malheurs qui leur arrivent
quand ils étudient par de mau¬
vais motifs , & plutôt pour eux-
mêmes que pour l’amour de
Dieu & l’utilité du prochain :
vues excellentes , oùlesfavans
vrais & prétendus de nos jours
trouveroient à profiter . Nous
avons encore de lui : I . Une
efpece d ’Effai de Bibliothèque ,fous le titre de Sacra Bibliothe-
carum iltuflrium Arcana detetfa ,imprimé en 1668 , in-S° ; mais
cet Effai manque de clarté &de méthode , & ne s’étend qu ’à
un petit nombre d’auteurs . II.
Sinenfium res Litteraria , Leyde,1660 , in- 12 . III , Confutatio re¬lations Montefinïantz de repertisin

^
America tnbubus Ifra 'èlitich,Bâle , 1661 . Voyei Menasseh-

Ben - Israel.
S P O N , ( Charles ) né à

Lyon en 1609 , d’un riche
marchand , exerça la médecine
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dans fa patrie avec beaucoup dff
réputation . Il cultiva la poéfie
latine avec quelque fuccès , St
mourut à Lyon en 1684 , après
avoir publié : I . en vers héroï¬
ques , les Pronojlics d’Hippo¬
crate , fous le titre de Sy billet
medica , Lyon , 1661 , m-40.
H . Une Myologie en vers , dans
la Bibliothèque Anatomique de
Manget . 111 . Pharmacopée de
Lyon , & c . —— Son fils , Jacob
Spon , né à Lyon en 1647 ,
employa quelques années à
voyager , & revint en France,
d ’où fon attachement à la re¬
ligion prétendue - réformée le
fit fortir en 1685 , dans le
deffein de fe fixer à Zurich
en Suiffe ; mais il mourut
en chemin à Vevay , près du
Lac de Geneve . Nous avons
de lui divers ouvrages ; les
principaux font : I . Recherches
curieufes d ’Antiquités , in - 40 ,
Lyon , 1683 ; ouvrage favant.
II . Mifcellanea eruditcz Antiquy-
tatis , Lyon , 1685, - in - fol . ;
auffi curieux pour les infcrip-
tions quepourles médailles . III.
Voyages d’Italie , de Dalmatit,
de Grece & du Levant , faits en
1675 & i6y6 , imprimés à
Lyon en 1677 , 3 vol . in- 12. ;
réimprimés à La Haye en 1680
& en '

1689 , en a vol . in “ 12.
Cet ouvrage eft intéreffant
pour les amateurs d ’antiquités
& les commerçans . IV . Réponfe
à la Critique publiée par Guillet
contre ces Voyages, Lyon ,
1679 , in- 12 . V . Hijhire de la
Ville & de l’Etat de Geneve ,
in - 12 , 2 vol . réimprimée à
Geneve en 1700 , en 2 vol.
in -40 & en 4 vol . in - 12 , avec
fig . & lés notes de Gautier,
fecrétaire d’état . Cette Hiftoire
eft pleine de recherches ; mais
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elle n ’eft pas toujours fidelle.
Le ftyle manque de précifion,
de pureté & d ’élégance . VI.
Recherches des antiquités & des
euriofilés delà Ville de Lyon ,
l673,in - 8° . VII . Bevanda Afia-
üca , feu de Café, Leipfick,
1705 , in -40 . VIII . Obfervalions

furies Fièvres, in - 11 , 1684 . IX.
Jgriotorum atque obfcurorum quo-
Tumdam Deorum ar4 , 1676 ,
in- 8° , avec des notes . X.
Ap ho rifmi novi ex Hippocratis
eperibus colleêli, 1684 , in - 12,
grec & latin.*

SPONDE , ( Henri de ) né
à Mauléon de Soûle , feourg de
Gafcogne , en 1568 , d ’un Cal-
•vinifte fecrétaite de Jeanne de
Navarre , fut élevé dans cette
religion . Il eut pour parrain
Henri de Bourbon ( depuis
Henri IV ) . Sa - jeunefle an¬
nonça beaucoup de goût pourles belles - lettres , & unegrande
facilité pour apprendre les lan¬
gues. Il exerçoit la charge de
maître - des-requêtes pour le roi
de Navarre , lorfque les livres
de controverlés des cardinaux
du Perron & Bellarmin touchè¬
rent fon cceur & éclairèrent fon
efprit . Il abjura le Calvinifme
en i >; 95 > accompagna à
Rome le cardinal de Sourdis.
Quelques années après , ilem-
Jbrafla ,l ’état eccléfiaftique , &
fut nommé à l ’évêché de Pa-
miers en 1626. 11 n ’oublia rien
pour tirer de l ’erreur les héré¬
tiques de fon diocefe . Il y éta¬
blit une congrégation ecclé¬
fiaftique , des féminaires , des
maifons religieufes , & fe fi-
gnala par toutes lesvertus épif-
copales . Cet illuftre prélat finit
les jours à Touloufe en 1643 >âgé de 75 ans . Son principal
ouvrage eft TJirégé des An-
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ndîes de Baronius , 2 vol . in- fol.
& la Continuation qu ’il en a
faite depuis 1197 jufqu’à l’an,
1640 , 3 vol . in-folio . Quoique
cet ouvrage ne foit pas parfait,
& qu ’il y ait prefqu ’autant de
fautes que dans Baronius , il
eft très - utile pour ceux qui
ont les Annales de ce cardinal;
Il fert à leur rappeller les faits
principaux , qui y font détaillés
avec netteté & choifis avec
jugement . Pour rendre ce re¬
cueil plus complet , Sponde y
joignit les Annales facrées de
l'Ancien - Tefhimenl jufqtt’àJ . C. ,
in - fol . qui ne font proprement
qu’un abrégé des Annales de
Torniel . On a auflx de Sponde
des Ordonnances Synodales. La
meilleure édition de (es Œu¬
vres , eft celle de la Noue,
Paris , 1639 , 6 vol . in -fol.
Son traité De Cœmeteriis facris
1396,augmenté en 1638 , in -4» ï
Les Cimetières facrés , Bour-
deaux , 1599, ^ - 8° , renferme
des recherches curieufes . Pierre
Frizon , dofteur de Sorbonne,
a écrit fa Vie. •——* Son frere ,Jean de Sponde , abjura aufiï
le Calvinifme , & mourut en
1393 . On a de lui : I . Des Com¬
mentaires fur Homere, 1606 , in¬
fol . II . Une Réponfe au Traité
de Beze fur les Marques de
VEgliJe , Bourdeaux , 1595,
in- 8 °.

SPRANGER , (Barthélemi)
peintre , naquit à Anvers en
1526 . L’envie d’apprendre fit
concevoir au jeune artifte le
projet de voyager : il alla en
France , d ’où il partie peu de
tems après pour l ’Italie . Un
tableau de Sorciers cju’il fit a.
Rome , lui mérita la protec¬
tion du cardinal Farnefe , qui
l ’employa à fon château deCaf
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